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Vie de Diderot


5 octobre 1713. Naissance de Denis Diderot à Langres, d'un père coutelier de son état.


1723-1727. Études chez les jésuites de Langres. Il reçoit la tonsure le 22 août 1726.


1728. Poursuite de ses études au collège d'Harcourt, à Paris.


1741. Il rencontre Antoinette Champion, marchande de lingerie.


1742. Il travaille à la traduction de l'Histoire de la Grèce de Temple Stanyan. Première rencontre avec Jean-Jacques Rousseau.


1743. Il va à Langres et annonce à sa famille son intention d'épouser Antoinette Champion. Son père le fait interner dans un monastère, d'où il s'échappe pour se réfugier à Paris. Au mois de novembre, il se marie clandestinement.


1744. Il est engagé comme traducteur pour le Dictionnaire universel de médecine et de chirurgie de Robert James.


1745. Il publie une traduction libre de l'Essai sur le mérite et la vertu de Shaftesbury.


1746. Il rédige sa première œuvre, les Pensées philosophiques. Condamnation de l'ouvrage par le Parlement de Paris.


1747. Les libraires associés confient à Diderot et à d'Alembert la direction de L'Encyclopédie.



1748. Il publie Les Bijoux indiscrets.



1749. Publication de la Lettre sur les aveugles à l'usage de ceux qui voient. Il est emprisonné à Vincennes pour cet écrit.


1751. Parution du tome I de L'Encyclopédie.



1753. Naissance de sa fille Marie-Angélique.


1755. Début de la correspondance avec Sophie Volland qui sera son grand amour, malgré quelques autres grandes passions.


1756. Séjour à l'Ermitage avec Jean-Jacques Rousseau. Publication de la Lettre à Landois.



1757. Il publie Le Fils naturel.



1758. Rupture avec Jean-Jacques Rousseau.


1759. Condamnation de L'Encyclopédie par le Parlement. Mort de son père. Il rédige son premier Salon.


1760. Il commence à écrire La Religieuse et publie Le Père de famille, pièce de théâtre.


1762. Il commence Le Neveu de Rameau.



1763. Il écrit la Lettre historique et politique sur le commerce de la librairie.



1765. L'impératrice de Russie Catherine II lui achète sa bibliothèque. Il commence Jacques le Fataliste et écrit l'Essai sur la peinture.



1766. Mise en vente des dix-sept volumes de L'Encyclopédie.



1767. Il est élu membre de l'Académie des arts de Saint-Pétersbourg.


1769. Il écrit Le Rêve de d'Alembert.



1771. Première rédaction de Jacques le Fataliste. Bougainville publie son Voyage qui raconte son périple autour du monde.


1772. Il écrit l'Essai sur les femmes.



1773. Première publication du Supplément au Vogage de Bougainville. Diderot voyage en Allemagne et en Russie, jusqu'à Saint-Pétersbourg.


1774. Retour en France, après un séjour en Hollande.


1778. Publication de Jacques le Fataliste. Mort de Voltaire (30 mai), de Jean-Jacques Rousseau (2 juillet).


1784. Mort de Sophie Volland (22 février). Mort de Diderot (31 juillet).
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Pensées philosophiques

Quis leget hœc ?

Pers. Sat. I.

J'écris de Dieu; je compte sur peu de lecteurs, et n'aspire qu'à quelques suffrages. Si ces pensées ne plaisent à personne, elles pourront n'être que mauvaises ; mais je les tiens pour détestables si elles plaisent à tout le monde.





I

On déclame sans fin contre les passions; on leur impute toutes les peines de l'homme, et l'on oublie qu'elles sont aussi la source de tous ses plaisirs. C'est dans sa constitution un élément dont on ne peut dire ni trop de bien ni trop de mal. Mais ce qui me donne de l'humeur, c'est qu'on ne les regarde jamais que du mauvais côté. On croirait faire injure à la raison, si l'on disait un mot en faveur de ses rivales. Cependant il n'y a que les passions, et les grandes passions, qui puissent élever l'âme aux grandes choses. Sans elles, plus de sublime, soit dans les mœurs, soit dans les ouvrages; les beaux-arts retournent en enfance, et la vertu devient minutieuse.





II

Les passions sobres font les hommes communs. Si j'attends l'ennemi, quand il s'agit du salut de ma patrie, je ne suis qu'un citoyen ordinaire. Mon amitié n'est que circonspecte, si le péril d'un ami me laisse les yeux ouverts sur le mien. La vie m'est-elle plus chère que ma maîtresse, je ne suis qu'un amant comme un autre.

OEBPS/cover.jpg
DENIS
DIDEROT

Pensées philosophiques

Postface par
Jérome Vérain

Couverture de
Olivier Fontvieille

EDITIONS MILLE ET UNE NUITS





OEBPS/9782755500929_img002.jpg
F‘J\\ﬁn |





